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Biographie de Kressmann Taylor
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Kathrine Kressmann Taylor est née en 1903 à Portland, dans l’Oregon (États-Unis). Très jeune, elle se montre douée pour conter des histoires : elle remporte un concours d’écriture à l’âge de neuf ans.

À 17 ans, elle s’inscrit à l’Université de l’Oregon où elle étudie la littérature anglaise et le journalisme.

Plus tard, elle devient rédactrice et correctrice dans le domaine de la publicité.

En 1928, elle épouse Elliott Taylor (qui l’incitera à publier ses écrits).

Elle publie en 1938 "Address Unknown" (littéralement « Adresse Inconnue »), son premier ouvrage, dans un périodique appelé Story Magazine. 

Notons que l’éditeur Whit Burnett et Elliott Taylor jugent alors que « cette histoire est trop poignante pour apparaître sous la plume d’une femme »​[1], et décident du pseudonyme masculin de Kressmann Taylor : l’autrice utilisera ce nom de plume amputé de son prénom jusqu’à la fin de sa vie. 
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La nouvelle rencontre immédiatement un vif succès. Le Reader’s Digest la réédite et les ventes s’élèvent à 50 000 exemplaires.

Kressmann Taylor fut l’une des premières à avoir mis en lumière les horreurs de l’Allemagne nazie, avant même le déclenchement de la guerre en 1939.  Cette nouvelle épistolaire était avant-gardiste et annonçait les drames qui allaient se dérouler : la Seconde guerre mondiale et la Shoah.

Elle publia 21 ouvrages de son vivant. Ses travaux furent traduits en 18 langues. 


Kressmann Taylor décéda en 1996.
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Contexte de l’œuvre
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Contexte historique et politique : montée du nazisme dans les années 30

Après la fin de la Première Guerre mondiale, les « Années Folles » commencent : la vie reprend son cours normal en Europe et aux États-Unis, s’accompagnant d’une période de relative aisance et d’insouciance, conjuguée avec une intense activité sociale, culturelle et artistique.  En Allemagne, la situation se normalise malgré les lourdes sanctions infligées par la France au travers du Traité de Versailles (1919).

En 1929, une grave crise financière frappe les Etats-Unis et irradie le monde entier : c’est le grand krach boursier. Le chômage explose, conduisant à une certaine instabilité politique.

En 1933, les élections législatives allemandes sont remportées par le parti national-socialiste des travailleurs allemands (Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei, désigné sous le sigle NSDAP, aussi appelé parti « nazi » pour nationalsozialistische). 

[image: Résultat de recherche d'images pour "parti national-socialiste des travailleurs allemands ("]

Ce parti parvient à rallier une bonne partie de la population, en promettant des réformes économiques et sociales. Son discours touche la fibre patriotique de la population, en promettant de rendre son honneur à l’Allemagne (humiliée par le Traité de Versailles et l’occupation de l’ouest du pays). À l’issue de ces élections, le parti a ainsi obtenu 43,9 % des voix et 288 sièges au Reichstag (le Parlement). Dans la foulée, Hitler, le chef du parti nazi, est nommé chancelier par le président Hindenburg.

Son programme se veut ambitieux et veut relever l’économie du pays : diminuer le chômage, relancer l’activité, assurer un niveau de vie correct à l’ensemble de la population. Tout une machine de propagande est en route : il s’agit de faire passer Adolf Hitler comme le sauveur, et d’intimider les opposants. 

Des lois sont adoptées, qui limitent progressivement les libertés fondamentales. 

D’autres textes sévères à destination des Juifs sont promulgués : à partir de 1933, les Juifs sont rejetés de la fonction publique (ils ne peuvent plus être employés par l’État, par exemple dans l’enseignement, la police...). La S.A. (« section d’assaut », une milice) incite les Allemands à ne pas acheter chez les Juifs. 

Un tournant a lieu en 1935 : les lois de Nuremberg privent les Juifs de leurs droits civiques et instaurent de nombreuses mesures restrictives contre eux.
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Les lois de Nuremberg (Nürnberger Gesetze) instaurent des classifications selon la part d’ascendance juive dans la famille.

De gauche à droite : « de sang allemand » / « métis 2ème degré » / « métis 1er degré » / « Juif » »

En 1938, les violences s’intensifient : pillages de magasins détenus par des Juifs, arrestations... Un pic est atteint lors de la tristement célèbre « nuit de Cristal » (Kristallnacht) entre le 9 et le 10 novembre 1938 : une centaine de synagogues sont brûlées et 7 500 magasins pillés, tandis que 30 000 Juifs sont arrêtés et déportés.

Le 30 septembre 1938, au moment de la parution de Address Unknown (Inconnu à cette adresse), le président du Conseil Édouard Daladier signe les Accords de Munich en compagnie du chancelier Adolf Hitler, du premier ministre anglais Arthur Neville Chamberlain et du Duce italien Benito Mussoloni : la France et le Royaume-Uni décident de ne pas intervenir contre l’Allemagne, malgré son invasion de la Tchécoslovaquie. Ce traité est alors considéré comme une « trahison » par les Tchécoslovaques.

[image: image]

[image: image]

La politique expansionniste de l’Allemagne ne s’arrête pourtant pas. Moins d’un an plus tard, le 1er septembre 1939, l’Allemagne envahit la Pologne : cette fois-ci, l’Angleterre puis la France lui déclarent la guerre. 

Cette guerre est l’occasion de renforcer la persécution des minorités, dont les juifs. Ayant pressenti l’intensification de cette politique, de nombreux Juifs décident de quitter l’Allemagne (notamment ceux ayant suffisamment de moyens et/ou de la famille à l’étranger). Entre 1933 et 1939, environ la moitié des 500 000 Juifs du pays quittent le Reich.

Tout au long de la Seconde guerre mondiale, les Juifs font partie des principales victimes des déportations et exécutions, commis par l’Allemagne nazie. D’autres populations sont elles aussi persécutées : Roms (appelés « Tsiganes »), homosexuels, « éléments asociaux » (comme les criminels et vagabonds), handicapés mentaux, Témoins de Jéhovah... Les opposants politiques et résistants étaient également visés par ces persécutions. 

Beaucoup furent enfermés dans des camps de concentration et des camps de travail. Ils souffraient de mauvais traitements, d’un manque de nourriture, du travail épuisant... La mortalité y était très élevée, surtout dans les dernières années du conflit : les épidémies s’y sont multipliées par manque d’hygiène, et les marches forcées pour quitter les camps (déclenchées à l’approche des soviétiques) ont conduit à l’exécution des plus fragiles. 

On dénombre cinq à six millions de victimes juives suite à ces persécutions, soit plus de la moitié des Juifs d’Europe.
	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Présentation de l’œuvre 
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Court résumé du livre

Inconnu à cette adresse est une nouvelle épistolaire (relatant des échanges fictifs) : on lit les lettres de deux amis qui s’écrivent et se répondent. Cette correspondance imaginaire se déroule du 12 novembre 1932 au 3 mars 1934. 

Il s’agit d’une nouvelle et non pas d’un roman : une nouvelle est très courte (contrairement au roman) et comporte généralement une chute (= fin, dénouement) brutale et inattendue.

On y découvre 20 lettres que s’échangent deux grands amis marchands d’art.  Ces deux hommes, Max Eisenstein (Américain juif) et Martin Schulse (Allemand non-juif), ont lancé plusieurs années plus tôt, une galerie d’art à San Francisco. Cette société est florissante et les deux hommes ont gagné beaucoup d’argent.  Au moment où l’intrigue débute, Martin vient de rentrer en Allemagne, où il s’est installé avec sa femme et ses garçons à Munich. 

Dans leurs lettres, les amis évoquent leur commerce, leur amitié, leurs proches, leur vie quotidienne et la politique. 

Hélas, Martin se fait vite influencer par le climat politique en Allemagne : il adhère vite à l’idéologie du national-socialisme, laquelle nourrit une certaine haine des Juifs. La relation entre les deux amis se dégrade progressivement.  Les dernières correspondances se rallongent, les lettres de Martin se raréfient et ce dernier devient plus froid envers son camarade. Entre temps, Martin est entré en politique au sein du parti local des nazis.

Un événement bouleverse cette relation autrefois amicale : Griselle, la sœur de Max, est de passage à Berlin. Étant juive, elle est pourchassée par des nazis et cherche refuge chez Martin, qui refuse. Griselle est alors livrée à elle-même et les agents des S.A. (sections d’assaut) l’arrêtent. 

Max est très inquiet et n’a pas de nouvelles d’elle pendant un temps. 

Plus tard, il apprend la mort de sa sœur par une lettre de Martin (lettre 12).

Max comprend que son ancien ami Martin n’a rien fait pour aider sa sœur, avec qui il avait pourtant eu une relation amoureuse il y a longtemps. 

Il décide alors de se venger : sachant que le courrier de Martin est lu par les autorités allemandes, il lui envoie des messages étranges qui ont l’air d’être codés. Son but : faire croire aux services secrets allemands que Martin est un traître, un infiltré vendu à la cause des Juifs. 

Martin est éberlué par ces lettres, puis semble comprendre la manœuvre. Il lui conjure d’arrêter au nom de leur amitié, dans sa dernière lettre adressée à Max. Toutefois, ce dernier veut aller jusqu’au bout et continue d’envoyer des messages codés.

À la fin de l’histoire, la dernière lettre de Max lui est retournée : on lit dessus « Inconnu à cette adresse ». 

On comprend que Max a sans doute obtenu vengeance : Martin a certainement été arrêté.

​

Origines et réception de l’œuvre

Inspiration et motivation de Kressmann Taylor

Certains ont douté du fait







Un succès immédiat




Adaptations télévisuelles






d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
Fiche de lecture illustree






d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/image024.png





d2d_images/image021.png





d2d_images/image022.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/image017.jpg





d2d_images/image025.png





d2d_images/image004.jpg
b LA PAIX EST SAUVEE

¥ L’ACCORD DE MUNICH A ETE SIGNE
CE MATIN A 1 HEURE 35

La conférence avait repris dans la soirée
LES DERNIERS POURPARLFRS ONT FORTE SUR LES MODALITES
DAPPLICATION DU REGLEMINT DU PROBLEME SUDETE






